
Etat des lieux de la dÃ©pendance Ã©nergÃ©tique des Â«conflits
gelÃ©sÂ»

Description

Lâ??Europe orientale, reconfigurÃ©e depuis le dÃ©membrement de lâ??URSS, a accouchÃ© 
de quatre Â«EtatsÂ»Â de factoÂ issus de conflits toujours gelÃ©s. Quel est lâ??Ã©tat des lieux 
de la dÃ©pendance Ã©nergÃ©tique de ces rÃ©gions sÃ©cessionnistes que sont 
lâ??Abkhazie, lâ??OssÃ©tie du Sud, le Haut Karabagh et la Transnistrie? Il nâ??est pas lÃ  
seulement question de gaz, dâ??essence ou dâ??Ã©lectricitÃ©, mais aussi 
dâ??instrumentalisation politique et de souverainetÃ© utopique.

Difficile dâ??opÃ©rer une approche comparative de la question
de la dÃ©pendance Ã©nergÃ©tique des zones
sÃ©cessionnistes vis-Ã -vis de la Russie, dans le sens oÃ¹, quelle que soit lâ??approche choisie, elle
relÃ¨ve dâ??une pure convention mÃ©thodologique. Pour simplifier le propos, on peut opÃ©rer une
distinction entre, dâ??un cÃ´tÃ©, les zones qui sont frontaliÃ¨res de la FÃ©dÃ©ration de Russie et, de
lâ??autre, celles qui en sont sÃ©parÃ©es par un Etat tiers. Ainsi, lâ??Abkhazie et lâ??OssÃ©tie du
Sud, qui se sont toutes deux dÃ©tachÃ©es de la GÃ©orgie au dÃ©but des annÃ©es 1990,
entretiennent des rapports privilÃ©giÃ©s avec leur voisin russe. Au contraire, la Transnistrie, bien que
tournÃ©e vers Moscou, en est sÃ©parÃ©e par lâ??Ukraine, et le Karabagh, isolÃ© en AzerbaÃ¯djan,
doit compter sur lâ??ArmÃ©nie, elle-mÃªme enclavÃ©e.
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Lâ??Abkhazie et lâ??OssÃ©tie du Sud, des leviers de dÃ©stabilisation?

Depuis que la GÃ©orgie sâ??est radicalement dÃ©tachÃ©e de la Russie, cette derniÃ¨re a perdu non
seulement une partie de son prÃ© carrÃ© Â«traditionnelÂ», mais aussi un dÃ©bouchÃ© pour ses
hydrocarbures en transit vers lâ??ArmÃ©nie et lâ??Iran. Dans ces conditions, on comprend
lâ??intÃ©rÃªt stratÃ©gique et politique de la Russie pour ces rÃ©gions sÃ©cessionnistes, piÃ¨ces
importantes dâ??un puzzle brisÃ©. Lâ??Abkhazie et lâ??OssÃ©tie du Sud apparaissent ainsi comme
des leviers de pression sur le pouvoir gÃ©orgien rÃ©solument, mais peut-Ãªtre pas irrÃ©versiblement,
tournÃ© vers lâ??Occident.

Lâ??Abkhazie revÃªt un intÃ©rÃªt certain pour les visÃ©es gÃ©opolitiques de la Russie.
IndÃ©pendanteÂ de factoÂ depuis plus de 15 ans, la rÃ©gion est quasi totalement dÃ©pendante des
apports commerciaux et financiers russes. Gaz et essence sont ainsi fournis par lâ??alliÃ© du nord
qui, pour le moment, vend Ã  perte. La dÃ©pendance de lâ??Abkhazie est toutefois Ã  relativiser: son
accÃ¨s Ã  la mer Noire lui permet dâ??entretenir lâ??illusion dâ??une libertÃ© au moins commerciale.
Le pouvoir abkhaze cherche Ã  diversifier ses fournisseurs et compte pour partie sur les tankers
Ã©trangers (turcs et roumains), rÃ©guliÃ¨rement arrÃªtÃ©s par les autoritÃ©s gÃ©orgiennes. Forte de
son droit Ã  lâ??intÃ©gritÃ© territoriale, la GÃ©orgie a en effet imposÃ© un embargo Ã  lâ??Abkhazie,
poussant paradoxalement davantage encore cette derniÃ¨re dans les bras de son Â«ennemieÂ», la
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Russie. Ainsi Ã©tranglÃ©e, la rÃ©gion a signÃ© le 26 mai 2009 un accord de partenariat avec la
sociÃ©tÃ© pÃ©troliÃ¨re russe Rosneft. Fin aoÃ»t, 1.000 tonnes dâ??hydrocarbures font en urgence la
liaison TouapsÃ©-Soukhoumi par train[1].

De plus, la centrale hydroÃ©lectrique gÃ©orgienne de lâ??Ingouri constitue Ã  son tour un levier de
nÃ©gociation entre Moscou et Tbilissi. Alors que la digue se trouve en GÃ©orgie, les stations
Ã©lectriques sont situÃ©es en Abkhazie, qui rÃ©clame le retour du barrage dans ses frontiÃ¨res. Pour
lâ??instant, 60% de la production Ã©lectrique revient Ã  la GÃ©orgie et 40% Ã  lâ??Abkhazie, dont
20% transite vers la Russie. La compagnie russe INTER RAO a signÃ© en janvier 2009 un
mÃ©morandum permettant une exploitation russo-gÃ©orgienne de cette station Â«bi-nationaleÂ» qui
pourrait, dans son exploitation maximale aprÃ¨s restauration complÃ¨te par la compagnie Siemens,
fournir de lâ??Ã©lectricitÃ© Ã  une grande partie du Caucase nord et sud. Mais ce texte non officiel a
suscitÃ© de vives protestations de la part de lâ??opposition gÃ©orgienne comme du gouvernement
abkhaze, chacun craignant quâ??un accord secret avec la Russie les pÃ©nalise. Un tel accord
Â«secretÂ» pourrait cacher une privatisation de la plus grande centrale du Sud Caucase, et fait suite
Ã  une prÃ©cÃ©dente tentative de vente Ã  lâ??AzerbaÃ¯djan, dÃ©noncÃ©e par lâ??Abkhazie qui
considÃ¨re lâ??Ingouri comme sienne. Lâ??Abkhazie sâ??est par ailleurs engagÃ©e dans la
prospection off-shore de pÃ©trole brut: Rosneft compte sur les quelques 300 millions de tonnes de
brut qui dormiraient dans les eaux revendiquÃ©es par la GÃ©orgie, mais placÃ©es sous surveillance
du FSB russe. Alors que certains dÃ©noncent une mainmise de la Russie sur les ressources
naturelles dâ??une rÃ©gion quasi annexÃ©e, dâ??autres y voient surtout la preuve de
lâ??incompÃ©tence et du mÃ©pris des autoritÃ©s gÃ©orgiennes qui avaient dÃ©laissÃ© non
seulement ce filon, mais toute la rÃ©publique abkhaze. En dâ??autres termes, le sÃ©cessionnisme
abkhaze ne peut Ãªtre attribuÃ© aux seules Ã©lites abkhazes, la GÃ©orgie y a sa part de
responsabilitÃ©.

Quant Ã  lâ??OssÃ©tie du Sud, qui sâ??inscrit dans une mÃªme dynamique de rejet du centre
gÃ©orgien, son enclavement lui interdit de rÃªver Ã  autre chose quâ??un rattachement Ã  la Russie.
Mise sous embargo et privÃ©e de courant gÃ©orgien, lâ??OssÃ©tie du Sud dÃ©pend de la nouvelle
centrale thermique russe construite en pleine zone sismique. Par ailleurs, en aoÃ»t 2009, a Ã©tÃ©
inaugurÃ© le nouveau gazoduc russe Â«Dzouarikaou-TskhinvaliÂ», le plus haut du monde, qui relie
lâ??OssÃ©tie du Nord Ã  lâ??OssÃ©tie du Sud. Pour le moment, le tube sâ??arrÃªte Ã  la seule
capitale; lâ??hiver sera rude pour le reste de la population. Lâ??OssÃ©tie du Sud, qui cache mal ses
dÃ©sirs de sujÃ©tion Ã  la FÃ©dÃ©ration de Russie, se rÃªve une zone de transit du gaz russe vers la
GÃ©orgie, voire mÃªme la Turquie en cas de fiasco des projets de tubes alternatifs au passage par la
Russie. Reste alors Ã  trancher sur sa situation: nouvelle servitude nÃ©cessaire ou libertÃ©
recouvrÃ©e?
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Les hydrocarbures russes, vitaux pour ces rÃ©gions isolÃ©es, accentuent davantage leur mise sous
tutelle Ã©conomique et politique. En approvisionnant ces rÃ©gions en manque de reconnaissance,
Moscou â??qui nâ??attend aucune contrepartie financiÃ¨re de ces zones insolvables pour le
momentâ?? sâ??assure Ã  peu de frais une prÃ©sence commerciale et surtout militaire en GÃ©orgie,
chasse gardÃ©e troublÃ©e par la politique Â«dâ??endiguementÂ» progressif des Etats-Unis et de
lâ??OTAN. La dÃ©pendance de ces zones aux Ã©nergies russes peut sâ??interprÃ©ter de trois
maniÃ¨res: elle permet Ã  la Russie de sâ??approprier les deux rÃ©gions pro-russes; elle lui offre un
levier stratÃ©gique qui limite la souverainetÃ© de la GÃ©orgie, rendue plus instable et, partant, moins
attractive aux yeux des alliÃ©s occidentaux; enfin, en leur Â«offrantÂ» ses hydrocarbures, la Russie
montre au monde sa capacitÃ© Ã  Â«faire de lâ??humanitaireÂ» dans la rÃ©gion, troquant son image
de puissance belligÃ©rante contre celle de lâ??alliÃ©e indÃ©fectible.

Transnistrie et Karabagh, des chevaux de Troie?

Si la dÃ©pendance Ã©nergÃ©tique de la Transnistrie et du Karabagh vis-Ã -vis de la Russie relÃ¨ve,
comme dans les cas prÃ©cÃ©dents, dâ??un jeu oscillant entre solidaritÃ© affichÃ©e et
asservissement Ã©conomique et politique, ces deux rÃ©gions sâ??inscrivent en outre dans une
dimension internationale.

La Transnistrie, langue de terreÂ de factoÂ sÃ©parÃ©e de la Moldavie, a tout dâ??un pion russe
perdu en Europe. Fortement industrialisÃ©e, cette enclave largement pro-russe dans une rÃ©gion pro-
europÃ©enne, nâ??est reconnue par aucun Etat, Russie comprise qui y entretient pourtant une base
militaire. La Transnistrie, plateforme importante pour lâ??acheminement du gaz russe vers le Sud de
lâ??Europe, est approvisionnÃ©e par un tube en provenance dâ??Ukraine et poursuivant vers les
Balkans. La gaz russe est, pour des raisons dâ??alliance politique, revendu Ã  perte Ã  la Transnistrie.
Mais certains craignent une lassitude de la part de la Russie, qui soutient Ã  bout de bras cette enclave
mise sous embargo europÃ©en. Cette situation amÃ¨ne Ã  sâ??interroger: qui de la Russie ou de la
Transnistrie (et de la Moldavie) dÃ©pend de lâ??autre? Du point de vue Ã©conomique, la colossale
dette gaziÃ¨re de la capitale transnistrienne Tiraspol (1,8 milliard de dollars) montre la forte
dÃ©pendance de cette rÃ©gion. Mais, du point de vue politique, elle montre aussi la dÃ©pendance
symbolique de Moscou, acteur trÃ¨s actif du rapprochement entre la Transnistrie et la Moldavie. En
effet, le Kremlin a besoin de la Transnistrie pour montrer Ã  la communautÃ© internationale quâ??il
peut Ãªtre, lÃ  encore, une puissance sur qui compter dans le rÃ¨glement des conflits gelÃ©s[2]. Enfin,
selon la gÃ©opolitologue Florence Mardirossian, la Transnistrie, qui sâ??est volontairement placÃ©e
sous lâ??aile de la Russie, reprÃ©sente un atout de taille pour celle-ci: elle sâ??assure ainsi une
prÃ©sence (un Â«pied-Ã -terreÂ») en Europe, en plus de son enclave de Kaliningrad[3].

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 3

http://www.regard-est.com/img/kokaz-gazoducs1.jpg


Les gazoducs russes en MoldavieÂ 

Dernier cas, le Haut Karabagh, enclave armÃ©nienne en AzerbaÃ¯djan, a pour seuls alliÃ©s la
GÃ©orgie, la Russie et lâ??Iran. Si lâ??essence iranienne parvient Ã  passer sans problÃ¨me depuis
lâ??ArmÃ©nie,Â viaÂ le couloir de Latchine, le gaz russe pose plus de soucis. Lâ??ArmÃ©nie est le
vÃ©ritableÂ dispatcherÂ de lâ??Artsakh (nom de lâ??enclave en armÃ©nien). Comme le rappelle
HovannÃ¨s GuÃ©vorkian, reprÃ©sentant du Haut Karabagh en France, pour pouvoir recevoir le
prÃ©cieux gaz russe, Erevan doit sâ??assurer des liens solides avec lâ??instable GÃ©orgie
voisine[4]. Or, entre Â«avariesÂ» ponctuelles et guerre Ã©clair, la distribution de cet Â«or grisÂ» vers
lâ??OssÃ©tie du Sud et lâ??ArmÃ©nie est de plus en plus alÃ©atoire, car dÃ©pendante du bras de
fer politico-Ã©conomique qui oppose Moscou et Tbilissi. Par ailleurs, ce Â«Jardin noirÂ» jouit de
ressources naturelles suffisantes pour actionner sa centrale hydroÃ©lectrique (60% de la
consommation domestique) et un rÃ©seau de mini-centrales en cours de construction, qui devrait, Ã 
terme, lui permettre dâ??exporter de lâ??Ã©lectricitÃ© vers la Turquie et lâ??Iran.

La compÃ©tition invisible qui oppose lâ??AzerbaÃ¯djan et la Russie sur le marchÃ© du gaz contribue
Ã  isoler davantage le Karabagh. Bakou, qui refuse de cÃ©der sur le statut de lâ??enclave, Ã©vite tout
conflit direct avec sa protectrice russe. Mais lâ??AzerbaÃ¯djan, fournisseur officiel de la GÃ©orgie,
pourrait se servir du levier gazier pour influer sur les nÃ©gociations en cours Ã  propos du statut de
lâ??enclave, privant lâ??ArmÃ©nie et la zone sÃ©cessionniste de tout apport de gaz russe transitant
par la rÃ©publique gÃ©orgienne[5]. Dans cette configuration, lâ??alternative iranienne prÃ©sente des
avantages considÃ©rables. Le gazoduc entre ces deux voisins, fonctionnel depuis mai 2009, devrait
Ã  terme parvenir au Karabagh. Ce dernier sâ??est par ailleurs engagÃ© dans dâ??ambitieuses
missions de prospection de son sous-sol, dans le cadre dâ??une politique de sÃ©curisation
Ã©nergÃ©tique doublÃ©e dâ??une campagne de communication en forme de pied-de-nez envers
Bakou, richissime productrice et exportatrice de pÃ©trole caspien, qui cherche Ã  lâ??anÃ©mier par
embargo.

Ces deux rÃ©gions ont en commun, outre leur enclavement, leur position avancÃ©e dans des zones
plutÃ´t hostiles Ã  lâ??Â«empireÂ» russe. La Transnistrie abrite une base russe, alimentÃ©e par du
gaz russe, non plus aux portes de lâ??Europe mais en son sein. Le Karabagh maintient les intÃ©rÃªts
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russes au cÅ?ur de lâ??AzerbaÃ¯djan, rÃ©publique dont les vellÃ©itÃ©s de neutralitÃ© sont remises
en question lors des nÃ©gociations internationales, comprenant la Russie, sur la sortie du conflit qui
lâ??oppose au Karabagh. Telles des chevaux de Troie, ces zones non reconnues contiennent en elles
les ferments de futurs conflits Ã©conomiques et politiques en pleine Â«zone rebelleÂ».

Des dÃ©pendances nÃ©cessaires et volontaires

Bien que ces quatre entitÃ©s sÃ©paratistes soient Ã©nergÃ©tiquement et Ã©conomiquement
dÃ©pendantes de la Russie, il serait abusif dâ??y voir une simple ingÃ©rence russe Ã©tablie de
longue date. Force est aussi dâ??admettre que les reprÃ©sentants politiques de ces enclaves se sont
volontairement tournÃ©s vers la puissance russe, la seule Ã  mÃªme de subvenir Ã  leurs besoins
fondamentaux. Lâ??analyse de la situation de ces conflits dits gelÃ©s fait ressortir le dilemme qui
oppose une vision russo-centrÃ©e simpliste et un point de vue plus nuancÃ©. Selon les uns,
lâ??hyper puissance russe, dÃ©finie principalement par son machiavÃ©lisme impÃ©rialiste, agirait
sans consentement de ses partenaires et soumettrait tout sur son passage. Mais selon dâ??autres,
ces Â«satellitesÂ» sâ??inscriraient moins dans une relation de dÃ©pendance Ã©conomique
unilatÃ©rale que dans un rapport dâ??interdÃ©pendance gÃ©opolitique, certes inÃ©gal, mais rÃ©el.
Ainsi, la soumission apparente des enclaves Ã  la Russie est Ã  mettre en balance avec lâ??absence
dâ??alternative sÃ©rieuse et les atouts quâ??elles y trouvent pour leur dÃ©veloppement.

Notes :
[1] Abkhaziagov.org, site du prÃ©sident abkhaze, informations du 18 et du 24 aoÃ»t 2009.
[2] Lire lâ??analyse iconoclaste du politologue Dmitri Orechkine dansÂ KommersantÂ du 14 avril 2009.
[3] Entretien avec Florence Mardirossian, co-fondatrice deÂ GÃ©opole, centre dâ??analyse des
enjeux contemporains, le 25 aoÃ»t 2009.
[4] Entretien du18 aoÃ»t 2009.
[5] Heidi KjÃ¦rnet, Â«The Energy Dimension of Azerbaijaniâ??Russian Relations: Maneuvering for
Nagorno-KarabakhÂ»,Â Russian Analytical Digest, nÂ°56, 3 mars 2009, http://www.res.ethz.ch/
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